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HEBDOMADAIRE ARMÉNIEN

Mise en garde de la Banque mondiale pour 
l’Arménie

WASHINGTON — La Banque mondiale (BM) 
a averti que le maintien et le renforcement par 
la Russie des restrictions sur les importations 
de produits agricoles et alimentaires armé-
niens pourraient avoir un impact négatif non 
seulement sur le commerce extérieur, mais 
aussi sur la croissance économique, l’inf la-
tion et la situation sociale en Arménie. C’est 
ce qu’indique la note d’analyse publiée par la 
banque, intitulée «Évolution économique de 
l’Arménie. Juillet 2026».

Selon la BM, malgré un rythme de crois-
sance économique toujours élevé, les récents 
développements politiques dans les relations 
avec la Russie font peser de nouveaux risques 
sur les exportations arméniennes.

Le rapport souligne que depuis fi n avril, 
la Russie étend progressivement ses restrictions 
sur les livraisons de produits agricoles et alimen-
taires arméniens. Si ces mesures sont maintenues 
et renforcées, leurs conséquences pourraient 
s’étendre au-delà du domaine commercial.

Afi n d’atténuer les dommages potentiels, 
le gouvernement arménien a déjà commencé 
à soutenir les exportateurs. Des subventions 
sont notamment accordées pour compenser 
une partie des frais de transport et des droits 
de douane liés à l’expédition de produits vers 
des marchés alternatifs, notamment les pays 
de l’Union européenne.

La Banque mondiale a également constaté 
une baisse des exportations vers la Russie. En 
mai, les expéditions ont reculé de 15% par rap-
port au même mois de l’année dernière, tandis 
que les exportations totales de l’Arménie pour 
la période janvier-mai ont diminué de 3,7%. 
Dans le même temps, les importations ont aug-
menté de 2,2% et le défi cit de la balance com-

merciale s’est creusé pour atteindre, selon les 
prévisions, 7% du PIB.

Par ailleurs, la Banque mondiale note 
qu’en excluant la réexportation de pierres pré-
cieuses et semi-précieuses, les exportations 
arméniennes continuent de progresser grâce 
au secteur minier.

Malgré les risques externes, l’économie 
arménienne continue d’afficher des taux de 
croissance élevés. En mai, l’activité écono-
mique a augmenté de 11,7%, et de 8% sur les 
cinq premiers mois de l’année. Les principaux 
moteurs de la croissance ont été les services, le 
tourisme, les technologies de l’information, la 
construction et l’industrie minière.

Dans le même temps, l’infl ation s’est accé-
lérée pour atteindre 5,1% en juin, principale-
ment en raison de la hausse des prix des den-
rées alimentaires. Dans ce contexte, la Banque 
centrale d’Arménie a maintenu son taux de 
refi nancement inchangé à 6,5%, tout en tenant 
compte à la fois des risques d’inflation et de 
l’incertitude liée aux restrictions sur les ex-
portations vers la Russie.

La Russie a commencé à imposer des 
restrictions sur les importations de certains 
types de produits agricoles et alimentaires 
arméniens fi n avril, invoquant des exigences 
sanitaires et phytosanitaires. Ces restric-
tions ont notamment touché les produits de 
la pêche, les fl eurs, ainsi qu’un certain nombre 
de fruits et légumes. Les autorités armé-
niennes et plusieurs économistes considèrent 
ces mesures non seulement comme commer-
ciales, mais aussi comme politiques, les reliant 
au renforcement de la coopération d’Erevan 
avec l’Union européenne et au refroidissement 
des relations avec Moscou.

Suite à la page F2

Les défi s auxquels est confrontée
la communauté arménienne de Jérusalem-Est
ENTRETIEN AVEC LE PROFESSEUR BEDROSS DER MATOSSIAN

Le 3 juillet 2026, une vidéo réalisée par la chaîne publique turque TRT World a été mise en ligne sur YouTube 

et largement diff usée sur les réseaux sociaux. Cette vidéo a ravivé l’attention sur les informations faisant état 

de harcèlement et d’intimidation à l’encontre du clergé chrétien, des religieuses et des membres de la com-

munauté arménienne de la vieille ville de Jérusalem. Compte tenu de l’importance de ces événements, l’Institut 

Zoryan a sollicité le point de vue d’un membre de son conseil académique, le professeur Bedross Der Matos-

sian, l’un des plus éminents spécialistes de l’histoire moderne de Jérusalem et de l’Empire ottoman.

Le professeur Bedross Der Matos-
sian est né et a grandi à Jérusalem; 

il est membre de la communauté 

arménienne historique de la ville. 

Au moment de cet entretien, il se 

trouvait à Jérusalem, ce qui lui a 

permis d’avoir un aperçu de pre-

mière main des réalités auxquelles 

est confrontée actuellement la 

communauté arménienne.

Greg Sarkissian ,  président 

de l’Institut Zoryan, a mené 

l’entretien suivant avec le profes-

seur Der Matossian afi n de replac-

er les événements présentés dans 

la vidéo dans leur cadre historique 

plus large et leur contexte con-

temporain. La discussion porte 

sur les défi s auxquels est confron-

tée la communauté arménienne 

de Jérusalem-Est, la protection 

des droits des minorités, les re-

sponsabilités des gouvernements 

au regard du droit international, 

ainsi que l’importance de sensibil-

iser les communautés internatio-

nales des droits de l’homme et du 

monde universitaire.

Le professeur Bedross Der Ma-

tossian est boursier Guggenheim 

et professeur d’histoire moderne 

du Moyen-Orient à l’université du 

Nebraska–Lincoln.

ZI: Professeur Der Matossian, 
merci beaucoup d’avoir accepté de 
vous entretenir aujourd’hui avec 
l’Institut depuis Jérusalem afin de 

nous éclairer sur les défi s auxquels 
sont confrontés les arméniens dans 
la région. L’Institut a récemment 
reçu une vidéo provenant d’une 
chaîne publique turque, TRT World, 
qui rend compte des mauvais trai-
tements fl agrants infl igés au clergé 
chrétien, aux religieuses et aux civils 
dans les quartiers arméniens situés 
à Jérusalem-Est. Nous aimerions 
connaître votre avis sur cette vidéo.

Prof. Bedross Der Matos-
sian: Cette vidéo illustre parfai-
tement la persécution et le har-
cèlement dont sont victimes les 
arméniens et les membres de leur 
communauté à Jérusalem-Est de 
la part de groupes religieux ul-
tranationalistes. Je me demande 
toutefois pourquoi ils n’ont pas 
réalisé de documentaire retra-
çant la persécution des chré-
tiens au cours des 150 dernières 
années sous l’Empire ottoman et 
dans la Turquie moderne.

Je salue les efforts visant à 
sensibiliser le public à la persé-
cution des chrétiens et d’autres 
minorités dans des pays tels 
qu’Israël. Dans le même temps, 
il serait juste et cohérent de re-
connaître la persécution, la dé-
cimation et, dans de nombreux 
cas, l’extermination subies par 
les populations arméniennes, 
grecques et assyriennes de 
l ’Empire ottoman, puis de la 
République de Turquie.

Ces communautés ont subi 

un génocide, des discrimina-
tions, des déplacements for-
cés, des massacres et d’autres 
formes de persécution tant 
sous l’Empire ottoman à la fin 
de son existence que sous l’État 
turc moderne. Un récit histo-
rique équilibré devrait recon-
naître les souffrances de tous 
les groupes touchés plutôt que 
de se concentrer de manière 
sélective sur un seul cas.

Zoryan: Pourriez-vous don-
ner à nos lecteurs davantage de 
contexte lorsque vous comparez les 
chrétiens d’Anatolie à la population 
chrétienne actuelle d’Israël?

Prof. Der Matossian: Oui, 
prenons l’exemple de la Turquie. 
Le nombre de chrétiens était 
autrefois très élevé. Des millions 
de chrétiens vivaient dans tout 
l’Empire ottoman. En effet, lors 
de la fondation de l’Empire otto-
man, une grande partie de sa 
population était chrétienne. Au 
fi l des siècles, cependant, la po-
pulation chrétienne a progressi-
vement diminué, pour fi nir par 
devenir une petite minorité.

Il serait utile de voir davan-
tage de documentaires traitant 
du génocide des arméniens, des 
grecs et des assyriens durant 
cette période.

En ce qui concerne Jéru-

Un géant minier arménien racheté 
par une entreprise américaine
YEREVAN — Une société 

américaine est désormais pro-
priétaire de la deuxième plus 
grande entreprise minière d’Ar-
ménie, qui appartenait jusqu’à 
ce mois-ci à une grande banque 
russe, selon des documents 
offi ciels obtenus par le service 
arménien de RFE/RL.

Cet te société,  Dy na mic 
Frontier Holdings, est dirigée et 
probablement détenue par Kons-
tantin Sokolov, un homme d’af-
faires d’origine russe installé à 
Chicago, récemment nommé par 
le Département d’État américain 
à la présidence d’un fonds de 200 
millions de dollars chargé de fa-
ciliter la création d’un corridor 
de transit géré par les États-Unis 
et traversant l’Arménie.

L’entreprise de Teghut ex-
ploite depuis plus d’une décen-
nie des gisements de cuivre et 
de molybdène dans le gisement 
du même nom, situé dans la 
province de Lori, au nord de 
l’Arménie. La fi liale arménienne 
de la banque russe VTB en a 
pris le contrôle en 2019 après 
que son premier propriétaire 
eut manqué à ses obligations 
de remboursement d’un prêt de 
400 millions de dollars.

La VTB a fi nalement réussi 
à se défaire de cet actif la se-
maine dernière, lorsque l’auto-
rité nationale arménienne de 
la concurrence a autorisé la 
vente de Teghut à une société 
arménienne peu connue, Ku-
prar RA. Son fondateur, Sergei 
Virabian, a déclaré par la suite 
avoir vendu la société à un autre 
«entrepreneur» ce mois-ci, mais 
a refusé de révéler son identité.

Un registre public arménien 
a révélé cette semaine que Ku-

prar appartient désormais à Dy-
namic Frontier Holdings. Cette 
dernière a été constituée l’année 
dernière dans l’État américain 
du Texas. Des documents obte-
nus par le service arménien de 
RFE/RL auprès du registre fi scal 
du Texas identifi ent M. Sokolov 
comme son «gérant».

Né et ayant grandi en Rus-
sie, M. Sokolov, âgé de 52 ans, est 
un investisseur en capital-inves-
tissement dont les intérêts com-
merciaux s’étendent largement 
aux États-Unis et au-delà. En 
2024, lui et un autre investisseur 
étranger ont racheté l’un des 
trois opérateurs de téléphonie 
mobile arméniens au géant russe 
des télécommunications MTS.

M. Sokolov fait partie des 
36 donateurs privés qui auraient 
contribué au projet de salle de bal 
de la Maison Blanche du président 
américain Donald Trump. Il a éga-
lement versé plus de 12 millions 
de dollars aux campagnes du Parti 
républicain et à des groupes poli-
tiques au cours du second mandat 
de Donald Trump.

L’année dernière, Teghut 
figurait au 22e rang des plus 
gros contribuables de l’Armé-
nie, avec près de 14,4 milliards 
de drams (39 millions de dol-
lars) versés au budget de l’État 
au titre de divers impôts. En 
2022, l ’entreprise employait 
plus de 1 100 personnes. Dyna-
mic Frontier aurait délibéré-
ment évité de l’acheter directe-
ment à la VTB. Cette banque a 
été l’une des premières entités 
russes à être sanctionnée par 
l’Union européenne et les États-
Unis à la suite de l’invasion de 
l’Ukraine par la Russie en 2022.

(RFE/RL)

Le débat sur la reconnaissance 
du génocide arménien par 

Israël retiré de la Knesset après 
des pressions de Bakou

affi  rme Haaretz
JERUSALEM — Le débat consacré à la reconnaissance du 

génocide arménien a été retiré de l’ordre du jour de la Knes-
set, le Parlement israélien, à la suite de pressions exercées par 
l’Azerbaïdjan, affi rme le quotidien israélien Haaretz.

Selon le journal, des responsables israéliens ont assuré 
à leurs homologues azerbaïdjanais que la question ne serait 
fi nalement pas examinée par les députés.

D’après une source israélienne citée par Haaretz, la pro-
position de vote, portée par le ministre israélien des Affaires 
étrangères Gideon Saar, a été bloquée par le Premier ministre 
Benjamin Netanyahu. Cette décision serait intervenue après 
qu’Hikmat Hajiyev, conseiller du président azerbaïdjanais Il-
ham Aliyev et chef du département des affaires de politique 
étrangère de l’administration présidentielle, a pris contact 
avec le cabinet du chef du gouvernement israélien au nom du 
président azerbaïdjanais.

Toujours selon Haaretz, le gouvernement israélien a ensuite 
informé les autorités de Bakou que le débat sur la reconnaissance 
du génocide arménien avait été retiré de l’ordre du jour de la 
Knesset. En conséquence, le texte n’a pas été soumis au vote lors 
des dernières séances plénières organisées avant la suspension 
estivale des travaux parlementaires, la semaine dernière.
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salem, la communauté armé-
nienne de Jérusalem-Est a été 
la cible d’une part importante 
de persécutions, de discrimi-
nations et d’intimidations. Cela 
a notamment pris la forme de 
crachats sur des membres du 
clergé, de profanations de lieux 
sacrés et d ’autres formes de 
harcèlement. La plupart de ces 
incidents ne retiennent guère 
l’attention du public, bien que le 
quartier arménien soit devenu 
particulièrement vulnérable du 
fait qu’il se trouve sur le chemin 
menant au quartier juif.

En effet, bon nombre des 
incidents dont nous sommes 
témoins — notamment les cra-
chats, le harcèlement par des 
groupes ultra-religieux et la pro-
fanation de sites religieux armé-
niens — se produisent dans le 
quartier arménien. Son empla-
cement semble le rendre parti-
culièrement exposé à ces actes.

Dans le même temps, il est 
important de ne pas générali-
ser à outrance. Ces agissements 
ne sont pas représentatifs de 
l ’ensemble des israéliens. En 
réalité, à la suite d’incidents lar-
gement médiatisés, des groupes 
israéliens laïques ont souvent pris 
contact pour exprimer leur soli-
darité avec la communauté armé-
nienne, présenter leurs excuses 
pour de tels comportements et 
souligner qu’ils ne partagent ni 
les attitudes ni les actions des 
extrémistes ultra-religieux res-
ponsables de ces attaques.

Zoryan: Ma question est donc 
la suivante: lorsque cela se produit 
comme vous l’avez décrit, où est 
le gouvernement israélien? Où est 
l’armée?

Prof. Der Matossian: Israël 
ne dispose pas d’une constitu-
tion écrite unique comme c’est 
le cas dans des pays tels que les 
États-Unis, le Canada, l ’Alle-
magne ou l’Inde. Il fonctionne 
plutôt selon u ne str uct u re 
constitutionnelle fondée sur 

des lois fondamentales. Aucune 
de ces lois fondamentales ne 
garantit ni ne protège explici-
tement les droits des minorités. 
Il s’agit là d’un aspect distinctif 
du système constitutionnel is-
raélien. La protection des mino-
rités est plutôt assurée indirec-
tement par diverses sources: la 
loi fondamentale sur la dignité 
humaine et la liberté (1992), les 
arrêts de la Cour suprême et la 
législation ordinaire.

Comme dans de nombreux 
pays, le débat porte principa-
lement sur la cohérence de la 
mise en œuvre et de l’applica-
tion de ces protections, plutôt 
que sur leur existence même. 
Cette situation perdure depuis 
des décennies. Ces groupes ont 
commis à plusieurs reprises des 
actes de violence — tant verbaux 
que physiques — à l’encontre du 
clergé arménien et des membres 
de la communauté. Lorsque la 
police intervient, les auteurs 
sont emmenés au commissariat 
situé près du quartier armé-
nien. La zone est couverte par 
des caméras de surveillance, ce 
qui permet aux autorités de voir 
exactement ce qui s’est passé. 
Pourtant, les responsables sont 
souvent relâchés peu de temps 
après. Tout au plus, ils peuvent 
recevoir un avertissement leur 
enjoignant de ne pas récidiver 
ou se voir temporairement inter-
dire l’accès à Jérusalem pendant 
une semaine environ.

Cependant, il ne s’agit pas 
d’incidents isolés commis par 
des individus agissant seuls. Il 
s’agit d’attaques répétées et or-
ganisées menées par des groupes 
ultra-religieux et de colons. Leur 
objectif apparent est de rendre 
la vie de plus en plus difficile à 
la communauté arménienne. La 
police, le gouvernement et les 
Forces de défense d’Israël (FDI) 
n’ont pas pris de mesures suffi -
samment fermes pour éradiquer 
ce phénomène. Le seul moyen ef-
fi cace d’y remédier, à mon sens, 

consiste à adopter et à appliquer 
des lois et des sanctions plus 
sévères qui dissuadent de telles 
attaques et obligent les auteurs à 
rendre des comptes.

Comme l’ont observé depuis 
longtemps les spécialistes du gé-
nocide et des violences de masse, 
l’impunité encourage les auteurs 
à commettre de nouveaux actes 
de violence. Cette dynamique est 
évidente ici. Soyons clairs: il n’est 
pas question ici de génocide ni de 
nettoyage ethnique. Il s’agit plu-
tôt d’un schéma de harcèlement 
systématique, de déshumanisa-
tion et d’humiliation visant une 
minorité religieuse à Jérusalem-
Est. La persistance et l’augmenta-
tion apparente de ces incidents, 
associées à ce que beaucoup 
perçoivent comme une respon-
sabilité insuffi sante, contribuent 
à un climat d’impunité. Soit le 
gouvernement israélien n’a pas 
eu la volonté de s’attaquer effi ca-
cement à ce problème, soit il est 
devenu insensible à ce qui arrive 
à la communauté arménienne de 
Jérusalem-Est.

La situation était aupara-
vant relativement maîtrisée, 
les tensions oscil lant entre 
un niveau faible et modéré. 
Aujourd’hui, cependant, elle 
a dégénéré de manière incon-
trôlable. Le gouvernement est 
dirigé par des personnalités 
nationalistes de droite, et de 
nombreu x colons a insi que 
des groupes ultra-orthodoxes 
semblent se sentir enhardis par 
le climat politique, estimant 
bénéficier du soutien du gou-
vernement pour commettre ces 
actes en toute impunité.

Si des incidents similaires 
se produisaient ailleurs — par 
exemple à Manhattan, à Toron-
to ou à Montréal —, ils attire-
raient sans doute immédiate-
ment l’attention généralisée des 
médias. Or, on ne constate pas 
le même niveau de couverture 
médiatique lorsque ces actes 
se produisent dans la vieille 

ville de Jérusalem. Dans ce cli-
mat politique, entre les crimes 
contre l ’humanité perpétrés 
à Gaza et l’escalade de la vio-
lence des colons en Cisjordanie, 
la persécution des arméniens 
à Jérusalem-Est est largement 
passée inaperçue.

Zoryan: Si tel est le cas, à quoi 
bon exhorter le gouvernement israé-
lien et les Forces de défense israé-
liennes à cesser immédiatement toute 
action violant le droit international, y 
compris les attaques qui portent illé-
galement atteinte aux civils israéliens 
et aux infrastructures?

Prof. Der Matossian: Je ne 
pense pas que les FDI aient une 
quelconque autorité en la ma-
tière. Je pense que cela relève 
de la compétence de la police. 
Le gouvernement doit prendre 
des mesures décisives, et ces 
mesures devraient prendre la 
forme d’une législation adoptée 
par la Knesset afi n d’empêcher 
que de tels incidents ne se re-
produisent à l’avenir.

Zoryan: Étant donné qu’Israël 
est reconnu par les Nations unies, 
les instances internationales ne de-
vraient-elles pas pouvoir demander 
des comptes à Israël et veiller à ce 
que le droit international s’applique 
de manière égale à tous les États?

Prof. Der Matossian: Vous 
avez raison : Israël devrait être 
tenu de protéger ses commu-
nautés minoritaires. Malheu-
reusement, la situation actuelle 
est profondément préoccupante 
en ce qui concerne le traitement 
réservé aux minorités et aux 
autres groupes vulnérables. Cela 
dit, il est également important 
de souligner que les arméniens 
vivant ailleurs en Israël, notam-
ment à Haïfa, Jaffa et Petah 
Tikva, ne sont pas confrontés 
aux mêmes diffi cultés que celles 
rencontrées par la communauté 
arménienne de Jérusalem.

Zoryan: Ce à quoi nous assis-
tons s’inscrit-il donc dans le cadre 
d’une politique systématique à Jé-
rusalem-Est?

Prof. Der Matossian: Oui. 
C’est l’emplacement du quartier 
arménien à Jérusalem qui rend 
ses habitants particulièrement 
vulnérables. C’est l’identité chré-
tienne arménienne qui est prise 
pour cible. S’il existait une poli-
tique ethnique anti-arménienne 
plus large à l’échelle d’Israël, on 
s’attendrait à observer des sché-
mas similaires de discrimination 
et de dépossession affectant les 
communautés arméniennes ail-
leurs dans le pays.

Cependant, la situation 
dans la Vieille Ville est fonda-
mentalement différente. Jéru-
salem est une ville contestée, et 
de nombreux colons et groupes 
ultranationalistes considèrent 
la présence chrétienne armé-
nienne dans la Vieil le Ville 
comme un obstacle au proces-
sus en cours de judaïsation de 
Jérusalem. Dans ce contexte, le 
quartier arménien est devenu 
une cible particulière en raison 
à la fois de son emplacement 
stratégique et de son identité 
chrétienne historique.

Zoryan: Ont-ils saisi des 
biens immobiliers arméniens?

Prof. Der Matossian: Ils 
n’ont pas directement saisi de 
biens arméniens. Cependant, 
depuis les années 1970 et 1980, le 
Patriarcat arménien — ou ceux 
qui étaient chargés de gérer 
son patrimoine immobilier à 
l’époque — a loué certains biens 
à des tiers, qui les ont fi nalement 
vendus à des groupes de colons. 
Comme vous le savez, cela a 
conduit à l’une des crises les plus 
graves auxquelles est confron-
tée aujourd’hui la communauté 
arménienne de Jérusalem: le 
confl it du «Cow’s Garden».

(À suivre)

Propos recueillis par Greg Sarkissian, 

président de l’Institut Zoryan du Canada

Nous tenons à remercier 
nos confrères d’Armenews pour 
la traduction et la publication 
en ligne de cet entretien.
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ìëï³ Ñ³ µ³ñ ³ÝáÝù áõ ÝÇÝ Çñ»Ýó å³ï ×³é Ý»ñÝ áõ 
å³ï ×³ é³ µ³ Ýáõ ÃÇõÝ Ý» ñÁ£ ²Û¹ Ù³ ëÇÝ ã»Ù áõ ½»ñ Ëû ëÇÉ£ 
´³Ûó ³Ý ¹ÇÝ Ï³Ý ß³¯ï-ß³ ï»°ñ« áñáÝù ÏÁ ëÇ ñ»Ý Éáõ ë³Ý-
Ï³ñ áõÇÉ£ ÜáÛ ÝÇëÏ ß³°ï ÏÁ ëÇ ñ»Ý Éáõ ë³Ý Ï³ñ áõÇÉ£

²Ñ³ ³ÝáÝó Ù³ ëÇÝ Ùï³ Í» óÇ« »ñµ ³Ý¹ ñ³ ¹³ñ Ó³Û« 
Ã¿ ³Û ëûñ áñ ù³°Ý ¹Çõ ñÇÝ ¿« áñ ¹áõÝ ùáõ ÝÏ³ñ¹ ³é-
Ý»ë£ ´³é ÙÁÝ ³É ÏÁ ßñçÇª selfie£ ÆÝã å¿±ë Ã³ñ· Ù³ Ý»Ýù 
³Ûë µ³ éÁ© ÇÝù Ý³Ý Ï³±ñ© »ë³Ý Ï³±ñ£ Ð³ õ³ Ý³ µ³ñ »ñÏ-
ñáñ ¹Á ³õ» ÉÇ åÇ ïÇ å³ï ß³ ×Ç« ù³ ÝÇ áñ ÇÝù Ý³Ý Ï³ ñÁ 
·áñ Í³ Í³Í »Ýù ³ÛÉ ÇÙ³ë ïáí« »ñµ áõ ½³Í »Ýù µÝá ñá ß»É 
·» Õ³Ý Ï³ ñÇ ãÇ ÙÁ ÏáÕ Ù¿ »Õ³Í ÝÏ³ ñÁ« áñ ÇÝù ½ÇÝ ùÁ ÏÁ 
Ý»ñ Ï³ Û³ó Ý¿£ ²Ûë Ù³ ëÇÝª ùÇã »ïù£ ê»É ýÇ µ³ éÇÝ ³ñ Ù³-
ïÁ ¹Çõ ñÇÝ ã¿ ·ïÝ»É£ ²é³ çÇÝ ³Ý ·³Ù »ñ»õ ó»ñ ¿ ²õëï-
ñ³É ÇáÛ Ù¿ç 2002-ÇÝ« µ³Ûó ½³ÛÝ ·áñ Í³ Íá ÕÁ Û³Ûï Ý»ñ ¿« 
Ã¿ ÇÝù ã¿ ÑÝ³ ñ³Í« ³ÛÉ é³Ù Ï» ñ¿Ý ÑÇÝ µ³é ÙÁÝ ¿ »Õ³Íª 
ÝáÛÝ ³Û¹ ÇÝù Ý³Ý Ï³ ñÇ ÇÙ³ë ïáí£ 

ê»É ýÇÝ ë³ Ï³ÛÝ ½Çë »ï ï³ ñ³õ ÇÙ Ù³Ý Ïáõ Ã»³Ýë« 
å³ ï³ Ý» Ïáõ Ã»³Ýë« ù³ ÝÇ áñ ³ÛÝ ³ï»Ý ³É ÝÙ³Ý Û³ñ-
Ù³ ñ³Ýù ÙÁ Ï³ñ© µ³éÝ ³É í»ñ ÛÇ ß» óÇ« Ã» ñ»õë ¹áõù ³É 
ï» ë³Í Ï³Ù Éë³Í ÁÉ É³ù© ýá Ãá Ù³ ÃáÝ£ ²Ûë ³É ï³ ñû-
ñÇ Ý³Ï µ³é ÙÁ« áñ Ñ³ õ³ Ý³ µ³ñ Ï³½Ù áõ³Í ¿ ýá Ãû »õ 
ûÃá Ù³Ã µ³ é» ñ¿Ý£ ÊóÇÏ Ý»ñ ¿ÇÝ« ½³ Ý³ ½³Ý µ³½ Ù³ Ù³ñ¹ 
÷á Õáó Ý» ñáõ Ù¿Ï ³Ý ÏÇõÝÁ« ß³ñ Å³Ý Ï³ ñÇ ëñ³Ñ Ý» ñáõ Ï³Ù 
³ÛÉ Û³ ×³ Ë³ í³Û ñ» ñáõ Ùû ïÇÏ« áõñ Ù¿ ÏÁ ÏñÝ³ñ áãÇÝã 
í×³ ñáõ Ùáí ÙÁ ù³ ÝÇ ÙÁ í³ÛñÏ »³ ÝÇ Ù¿ç ëï³ Ý³É »ñÇ½ 
ÙÁª Çñ ¹¿Ù ùÇ áõÃ ÷áù ñÇÏ Éáõ ë³Ý Ï³ ñáí£ ÜÙ³Ý »ñÇ½ Ý»ñ 
³É µáÙ Ý» ñáõë Ù¿ç ï»Õ ÙÁ å¿ïù ¿ å³ Ñ³Í ÁÉ É³Ù« µ³Ûó 
ãÏñó³Û ·ïÝ»É« ë³ Ï³ÛÝ É³õ ÏÁ ÛÇ ß»Ù« áñ ½áõ³ñ Ã³ ËáÑ 
Ñ³Ûñë ³Ý ·³Ù ÙÁ ³Û¹ ïÝ³ ÏÇÝ Ù¿ç ÝÏ³ñ áõ» ó³õ« Çõ ñ³-
ù³Ý ãÇõñ ÝÏ³ ñÁ ï³ñ µ»ñ Ï³ åÇ Ïáõ Ã»³Ùµ ÙÁ©©©£ Î³ ï³-
Ï³Ý Ï³ñ Ý»ñ ¿ÇÝ« áñáÝó Ùáí Ù»½ ÏÁ ½áõ³ñ ×³ó Ý¿ñ©©©

Photomaton© ÁëÇ ï»ë Ý»Ù Îáõ ÏÁÉ µ³ ñ» Ï³Ùë µ³Ý 
ÙÁ áõ ÝÇ± å³ï Ù» ÉÇù ³Û¹ Ù³ ëÇÝ£ Æñ³ å¿ë ³É á» õ¿ Ù¿-

ÏÁ ÏñÝ³Û ¹Ç Ù»É ³Ýáñ »õ ¹áÏ ïá ñ³ Ï³Ý ³õ³ñ ï³ ×³é 
ÙÁ ·ñ» Éáõ ã³÷ ÝÇõÃ ·ïÝ»É£ ºë ³ÛÝ ù³ ÝÁ ï» Õ» Ï³ó Ý»Ù 
ÙÇ³ÛÝ« áñ ³Û¹ Éáõ ë³Ý Ï³ñ ã³ Ï³Ý ËóÇ ÏÇÝ ·Çõ ïÁ Áñ³Í 
¿ ²Ý³ ÃáÉ Äá ½» ýû ³Ýáõ Ýáí Ù¿ ÏÁ 1925-ÇÝ ÜÇõ ºáñ ùÇ 
Ù¿ç »õ ÇÝùÝ ³É ½³ÛÝ ÙÏñï³Í ¿ üá Ãá Ù³ ÃáÝ£ ¶Çõ ïÁ ãÇ 
í» ñ³ µ» ñÇñ ËóÇ ÏÇÝ« ³ÛÉ ³ÛÝ Û³ ïáõÏ ÃáõÕ ÃÇÝ »õ ùÇÙ-
Ç ³ Ï³Ý ÝÇõ Ã» ñáõÝ« áñáÝó Ùáí Ï³ ñ» ÉÇ ÏÿÁÉ É³ñ »ñ» õ³-
Ï»É Éáõ ë³Ý Ï³ñ ÙÁ« áñ« ÇÝã å¿ë ·Ç ï¿ ÇÝù ³ï» ÝÇÝ« ÙáõÃ 
ë»Ý »³ ÏÇ ÙÁ Ù¿ç Ù³ë Ý³ õáñ ·áñ Íá Õáõ ÃÇõÝ Ý» ñ¿ Ïÿ³Ýó-
Ý¿ñ ÙÇÝ ã»õ Ç Û³Ûï ·³ ÉÁ£ ºõ áã ³Û¹ ù³Ý ³ñ³·£ Ú» ïáÛ 
³Ý ßáõßï ÝÙ³Ý ×³Ù µ³ Ý» ñ¿ ³Ýó Ý» Éáí ½³ñ ·³ ó³õ Ý³ »õ 
öá É³ ñáÛ ïÁ« áñ ÝáÛÝ å¿ë ß³ï ³ñ³·« »õ ³ñ ¹¿Ý ·áõ Ý³ õáñ 
Éáõ ë³Ý Ï³ñ Ý»ñ Ïÿ³ñ ï³ µ» ñ¿ñ Éáõ ë³Ý Ï³ñ ã³ Ï³Ý ËóÇ Ï¿¹ 
¤³Ûë ³Ý ·³Ù Çµñ ·³ Ù» ñ³ ·áñ Í³ Í» Éáí ³Ûë µ³ éÁ¥£ 

¶Çï ó³Û Ý³ »õ« áñ ýá Ãá Ù³ Ãá ÝÁ ÙÇÝ ã»õ ³Û ëûñ ÏÁ 
·áñ Í¿« ÝáÛ ÝÇëÏ ØáÝÃ ñ¿ ³ ÉÇ Ù¿ç µ³½ Ù³ ÃÇõ ï» Õ»ñ« ë³-
Ï³ÛÝ ³ñ ¹¿Ý 21-ñ¹ ¹³ ñáõ í³ Û»¯É ÙÇ çáó Ý» ñáíª Ãáõ³ ÛÇÝ 
Éáõ ë³Ý Ï³ñ ãáõ Ã»³Ùµ« áñ ÑÇÙùÝ ¿ ³ñ ¹¿Ý »ë³Ý Ï³ ñÇÝ£ 

Ðáë Ïÿáõ ½»Ù ÷³ Ï³ ·ÇÍ ÙÁ µ³ Ý³É© ³Ûë Ûû¹ áõ³Íë 
·ñ» Éáõ ÇëÏ ÁÝ Ã³ó ùÇÝ Ï³ñ ¹³ óÇ ß³ï Ñ» ï³ùñù ñ³ Ï³Ý 
·Çñ ùÇ ÙÁ Ù³ ëÇÝ ³Ï Ý³ñÏ ÙÁ© Ñ» ÕÇ Ý³ ÏÁ Michelle Hen-
ning ³Ýáõ Ýáí ¹³ ë³ Ëû ëáõ ÑÇ ÙÁÝ ¿ ÞÇ ·³ Ïá ÛÇ Ñ³ Ù³É ë³-
ñ³ Ý¿Ý« ÇëÏ ·Çñ ùÁª A Dirty History of Photography« óáÛó 
Ïáõ ï³Û ë»õ »ñ» ëÁ Éáõ ë³Ý Ï³ñ ãáõ Ã»³Ý« áñ Ù¿Ï ÏáÕ Ù¿Ý 
Ù»Í ù³ Ý³ Ïáõ Ã»³Ùµ Ãáõ Ý³ õáñ ÝÇõ Ã» ñáõ å¿ïù áõ ÝÇ« »õ 
³ÝáÝó Ã³ ÷û Ýáí ³É Ïÿ³å³ Ï³ Ý¿ µÝáõ ÃÇõÝÁ« ÙÇõë ÏáÕ Ù¿ 
ÝáÛÝ ³Û¹ ÝÇõ Ã» ñÁ ³ñ ï³¹ ñáÕ ÁÝ Ï» ñáõ ÃÇõÝ Ý» ñÁ Ý³ »õ 
å³ ï» ñ³½Ù Ý» ñáõ ÁÝ Ã³ó ùÇÝ û· ï³ ·áñ ÍáõáÕ Ãáõ Ý³ õáñ 
Ù³ Ñ³ óáõ Ï³ ½» ñáõ ³ñ ï³¹ ñÇã Ý»ñÝ »Ý¤1¥£

Êû ë» Éáí ÇÝù Ý³Ý Ï³ñ Ý» ñáõ Ù³ ëÇÝ« Ù» ½Ç Í³ ÝûÃ 
»Ý ³Ý áõ³ ÝÇ ·» Õ³ Ý³Ï ñÇã Ý» ñáõ ÝÙ³Ý ·áñ Í» ñÁ£ Üáõ³½ 
Í³ ÝûÃ »Ý Éáõ ë³Ý Ï³ ñÇã Ý» ñáõ ÇÝù Ý³Ý Ï³ñ Ý» ñÁ£ Àëï 
³é ó³Ýó ÙÇõë ·áñ Í³ ÏÇ óÇëª ìÇùÇ ÇÝ ¤³õ» ÉÇ Í³ ÝûÃª ìÇ-
ùÇ ÷»ï Ç³ ³Ýáõ Ýáí¥« ³é³ çÇÝ Éáõ ë³Ý Ï³ ñÇ ãÁ èá åÁñÃ 

¶áñ Ý» ÉÇáõ ëÁ ¤Robert Cornelius¥ »Õ³Í ¿« áñ ÇÝù Ý³Ý Ï³ñ 
ÙÁ ³é³Í ¿ ß³ï ³ñ³· ß³ñ Å» Éáíª ·áñ ÍÇ ùÇÝ áëåÝ »³ ÏÇÝ 
Ï³ ÷³ ñÇ ãÁ Ñ³ Ý³Í« ·áñ ÍÇ ùÇÝ ³é ç» õÁ í³ ½³Í« ³å³ Ï³-
÷³ ñÇ ãÁ »ï ¹ñ³Í£ ²Û¹ Éáõ ë³Ý Ï³ ñÁ üÇ É³ ï»Éý ÇáÛ Ù¿ç 
Çñ ßÇñ Ù³ ù³ ñÁ ÏÁ ½³ñ ¹³ ñ¿£     

Èáõ ë³Ý Ï³ñ ã³ Ï³Ý Ã¿ ÝÏ³ñ ã³ Ï³Ý ÇÝù Ý³Ý Ï³ñ-
Ý» ñÁ ³ñ áõ»ë ï³ ·¿ï Ý» ñáõÝ ³éÇÃ Ïáõ ï³Ý« áñ Çñ»Ýó 
¹¿Ù ùÁ Çë Ï³ Ï³Ý µ³ ó³ Û³Û ï»Ý« ³ÛÝ ³ë ïÇ ×³Ý« áñ ³Û ëûñ 
¹Åáõ³ñ ¿ ·Çï Ý³É Ã¿ á±ñÝ ¿ Çñ³ õÁ« µÝ³ Ï³Ý ¹¿±Ù ùÁ« áñ 
ÏÁ ï»ë Ý»Ýù« Ã¿ ÝÏ³ ñÁ£ ºõ ³Ûë Ù³ ëÇÝ ÇÙ³ë ï³ ë¿ñ Ý»ñ 
»ñ Ï³ñ ÏÁ íÇ ×ÇÝ©©© 

ØÇÝã ³ÝáÝù ÏÁ íÇ ×ÇÝ« Éáõ ë³Ý Ï³ñ ã³ Ï³Ý Û³ñ Ù³-
ñ³Ýù Ý» ñáí ûÅï áõ³Í Ù»ñ Ë» É³ Ëûë Ý» ñÁ Ñ»ï½ Ñ» ï¿ ³õ» ÉÇ 
¹Çõ ñáõ ÃÇõÝ ÏÿÁÝ Í³ Û»Ý Ù» ½Ç µ³ ñ» ÷á Ë» Éáõ Ù»ñ ÝÏ³ ñÁ« 
³é³ õ»É ·» Õ»ó Ï³ó Ý» Éáõ« ïå³ õá ñÇ¯ã ¹³ñÓ Ý» Éáõ£ ºõ ÇÝã-
å¿±ë ãÛÇ ß»Ýù ÑÇ Ù³ Ø»Í »Õ»é ÝÇÝ áñ µ³ ó³Í Ù»ñ ³Õ çÇÏ-
Ý» ñÁ« áñáÝó Éáõ ë³Ý Ï³ ñÁ ÕñÏ» Éáí Üáñ ³ß Ë³ñÑ Ñ³ ë³Í 
»ñÇ ï³ ë³ñ¹ Ý» ñáõ« ³ÝáÝó áõ ß³¹ ñáõ ÃÇõÝÁ ÏÁ ·ñ³ õ¿ ÇÝ 
áõ ÏÁ µ»ñ áõ¿ ÇÝ ³Ùáõë Ý³ Ý³ Éáõ Ñ³ Ù³ñ ³ÝáÝó Ñ»ï£ ºñ-
µ»ÙÝª áõ ñÇ ßÇ°Ý Éáõ ë³Ý Ï³ ñÁ©©© ¶ñ³ Ï³Ý ·áñÍ ÙÁÝ ³É Ï³Û« 
í¿±å« Ã¿± Ã³ ï» ñ³ Ë³Õ« ÝÙ³Ý å³ ïáõ Ùáí ÙÁ« »Ã¿ ã»Ù 
ëË³ ÉÇñ£   

²Ûá« ÏÿÁë»Ý« Ã¿ Ù¿Ï Éáõ ë³Ý Ï³ ñÁ Ñ³ ½³ñ µ³é 
Ïÿ³ñ Å¿£ ´³Ûó Ñ³ Ï³ é³ÏÝ ³É ×Çßï ã¿±© Ñ³ ½³ñ Éáõ ë³Ý-
Ï³ñ Ù¿Ï µ³ éÇ ³ñ Å¿ù ÏñÝ³Û ãáõ Ý» Ý³É£ 

´³Ûó ³ñ ¹¿Ý ë»ÉýÇ ¿Ý ß³ï Ñ» é³ ó³Ýù áõ ëÏë³Ýù 
ÙïÝ»É µÝ³ ½³Ý óáõ Ã»³Ý ë³Ñ Ù³Ý Ý» ñ¿Ý Ý»ñë£

ìð¾Ä-²ð Ø¾Ü

1©- Jean-François Nadeau, Pas toujours nette, l'histoire de la 

photo, Le Devoir, 2026-05-23/24
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ó³Í ¿« Ñ» ï» õ³Í Ù³ë Ý³ ·Ç ï³ Ï³Ý ¹³ ëÁÝ Ã³óù Ý» ñáõ« Çñ µ³½ Ù³ ÏáÕ Ù³ ÝÇ Ñ» ï³ùñù ñáõ-
ÃÇõÝ Ý» ñáõÝ áñáß ã³ ÷áí µ³ õ³ ñ³ ñáõ ÃÇõÝ ï³ Éáõ Ñ³ Ù³ñ£ ÈÇ µ³ Ý³ ÝÇ ù³ Õ³ ù³ó Ç ³ Ï³Ý 
ÏéÇõ Ý» ñáõ ëÏÇ½ µÁ« 1975 û·áë ïá ëÇÝ« ÜÇ ÏáÉ ÏÁ ï» Õ³ ÷áË áõÇ Âá ñáÝ Ãû« ¶³ Ý³ ï³£ 
ÎÿÁë¿Ç« áñ ÜÇ Ïá ÉÁ ß³ï ëÇ ñ³Í ¿ µ» ÙÁ© ³Û¹ ë¿ ñÁ ³ñ ï³ Û³Û ï» Éáõ« ¹ñë» õá ñ» Éáõ ÑÝ³-
ñ³ õá ñáõ ÃÇõÝ áõ Ý» ó³Í ¿ ¶³ Ý³ ï³ ÛÇ Ù¿ç« ¦Ð³ Ù³½ ·³ ÛÇÝ§Ç Ã³ ï» ñ³ ËáõÙ µÇÝ ×³Ù-
µáí£ Ü³ »õ Âá ñáÝ Ãá ÛÇ Ù¿ç ¿« áñ ³Ý ÙÇ ³ ó³Í ¿ Ð³Û Ú» Õ³ ÷á Ë³ Ï³Ý ¸³ß Ý³Ï óáõ Ã»³Ý 
ß³ñ ù» ñáõÝ£ Â¿° ÈÇ µ³ Ý³ ÝÇ« Ã¿° ¶³ Ý³ ï³ ÛÇ Ù¿ç« ³å ñáõëï ³å³ Ñá í» Éáõ Ñ³ Ù³ñ ³Ý 
ï³ñ µ»ñ ï» ë³ ÏÇ ·áñ Í»ñ Ï³ ï³ ñ³Í ¿£ Æñ»Ý Ñ³ Ù³ñ Ï³ ñ» õá ñÁ »õ ×Çß ïÁª ³ñ ¹³ñ ×³Ï ïÇ 
ùñïÇÝ ùáí ³å ñáõëï í³ë ï³ ÏÇÉÝ ¿ñ£ ²ñ ¹¿Ý áõ Ý¿ñ ½³ õ³Ïª ø³ ÙÇÝ« »õ ³é³ç Ý³ Ñ»ñ Ãáõ-
ÃÇõÝÁ ³°Ý ¿ñ£ î³ ñÇ Ý» ñÁ Ïÿ³Ýó Ý¿ ÇÝ« ÏÁ í» ñ³Ý Ï³ Ë³ Ý³ñ Ð³ Û³ë ï³ ÝÇ Ð³Ý ñ³ å» ïáõ-
ÃÇõÝÁ« Ïÿ³½³ï³·ñ áõ¿ñ ²ñ ó³ ËÁ£ 90-³Ï³Ý Ý» ñáõÝ« Ñ³ õ³ ù³ Ï³Ý ·áñ ÍÇÝ Ù³ë Ý³Ï ó» Éáõ 
Ñ³ Ù³ñ« áñáß ßñç³Ý ÙÁ »Õ³õ Ð³ Û³ë ï³Ý »õ ²ñ ó³Ë« ÇëÏ 1999-ÇÝ« ÜÇ ÏáÉÝ áõ Çñ Ï»³Ý ùÇ 
áõ ·³ Õ³ ÷³ ñÇ ÁÝ Ï» ñÁ« »ë ÏÿÁë¿Ç Ý³ »õ Ë³ ñÇë ËÁª ¼³ å¿ ÉÁ ï» Õ³ ÷áË áõ» ó³Ý Ð³ Û³ë-
ï³Ý£ ²ÝÑ ñ³ Å»ßï ¿ñ ³å ñáõëï í³ë ï³ Ï» Éáõ Ñ³ Ù³ñ Ýáñ Ý³ Ë³ Ó»é Ýáõ ÃÇõÝ Ý» ñáõ Ù³-
ëÇÝ Ùï³ Í»É« Íñ³· ñ»É »õ Ý»ï áõÇÉ ³Û¹ ·áñ Í» ñáõÝ Ù¿ç£ ²Û¹ Ý³ Ë³ Ó»é Ýáõ ÃÇõÝ Ý» ñ¿Ý 
³Ù» Ý³ ³Ï Ý³ éáõÝ »õ ³Ù» Ý³ ß³ï Ñ» ï» õ³Ýù áõ Ý» óá ÕÁ Ð³ Û³ë ï³ ÝÇ Îá ï³Û ùÇ Ù³ñ ½Ç 
äéáß ×³Ý ·Çõ ÕÇÝ Ù¿ç ì³ Ý³ Ñá íÇï Ã³ Õ³ Ù³ ëÇ Ñ³ë ï³ ïáõÙÝ ¿ñ« äéáß »³ ÝÇ ûñ áõ³Ý 
·Çõ Õ³ å»ï Ðñ³ã Øáõ ñ³ï»³ ÝÇÝ »õ Ï³ñ· ÙÁ ÁÝ Ï»ñ Ý» ñáõ »õ ³½ ·³ Ï³Ý Ý» ñáõ Ñ»ï Ý³Ë-
Ý³ Ï³Ý Ñ³ Ù³ ·áñ Í³Ï óáõ Ã»³Ùµ£ ì³ Ý³ Ñá íÇ ïÁ ß³ ï» ñáõ Ñ³ Ù³ñ »Õ³õ »õ ¿ Ñ³Û ñ» ÝÇ 
û×³Ë áõ Ý» Ý³ Éáõ ÑÝ³ ñ³ õá ñáõ ÃÇõÝ£

Ð³ Û³ë ï³ ÝÇ Ù¿ç ³Ý ½µ³ Õ» ó³õ Ý³ »õ ï³ñ µ»ñ áÉáñï Ý» ñáí© ½µû ë³ßñ çáõ Ã» Ý¿Ý 
ÙÇÝ ã»õ ³ñ áõ»ë ïÇ Ï»¹ ñáÝ« ÙÇÝ ã»õ ²ñ³ ÛÇ É» ñ³Ý ëïá ñá ïÁª åïÕ³ ïáõ Í³ é» ñáõ ³Û ·Ç 
»õ ³Ý³ë Ý³ å³ Ñáõ ÃÇõÝ£ ²Ûë µá Éá ñÇÝ ½áõ ·³ Ñ»é« ³Ý Ý³ »õ û· Ý»ó äéáß »³ ÝÇÝ« Ñ³-
Ù³ÛÝ ù³ ÛÇÝ »õ Ïáõ ë³Ï ó³ Ï³Ý Ï»¹ ñá Ý¿Ý ÙÇÝ ã»õ ¦¼û ñ³ó å³ÝÃ¿áÝ§© Ý³ »õ ù³ ç³ É»-
ñ»ó« áñ áõ ñÇß Ý»ñ ³É Ý»ñ¹ ñáõÙ ÁÝ»Ý »õ Ï³Ù µ³ ñ» ëÇ ñ³ Ï³Ý Íñ³ ·Çñ Ý»ñ Çñ³ Ï³ Ý³ó Ý»Ý 
äéáß »³ ÝÇ Ù¿ç£ ú· Ý»ó« áã ÙÇ³ÛÝ ³ñ áõ»ë ï³ ·¿ï Ý» ñáõ« ³ñ Ñ»ë ï³ õáñ Ý» ñáõ« Ñ³Û ñ» ÝÇ-
ùÇ ³½³ ï³· ñáõ ÙÇÝ Ñ³ Ù³ñ ½áÑ áõ³Í Ý» ñáõ ÁÝ ï³ ÝÇù Ý» ñáõÝ« ³ÛÉ Ý³ »õ µá Éáñ ³ÝáÝó« 
áñáÝù Ð³Û ñ» ÝÇ ùÇ Ù¿ç Ñ³ë ï³ï áõ» Éáõ« Ð³ Û³ë ï³ ÝÇ Ù¿ç Ý»ñ¹ ñáõÙ ÁÝ» Éáõ Íñ³ ·Çñ Ý»ñ 
ÏÿÇñ³ Ï³ Ý³ó Ý¿ ÇÝ£ ºÃ¿ áÙ³Ýó û· Ý»ó ÝÇõ Ã³ Ï³ Ýáí« áõ ñÇß Ý» ñáõ û· Ý»ó Çñ Ó»éù µ» ñ³Í 
÷áñ Ó¿Ý Ù»Ï Ý³Í Ëáñ Ñáõñ¹ Ý» ñáí£ ú· Ý» Éáõ Ù¿Ï ã³ ÷³ ÝÇß áõ Ý¿ñª ³ç³Ï óÇÉ µá Éáñ ³ÝáÝó« 
áñáÝù åÇ ïÇ ÙÝ³Ý Ð³ Û³ë ï³Ý »õ Çñ»Ýó Ý»ñ Ï³ Ûáõ Ã»³Ùµ »õ Ï³Ù Ý»ñ ¹ñáõ Ùáíª åÇ ïÇ 
û· ï³ Ï³ñ ÁÉ É³Ý Ð³ Û³ë ï³ ÝÇ ½³ñ ·³ óáõ ÙÇÝ »õ Ñ³Û ñ» Ý³ ¹³ñ Óáõ Ã»³Ý£

äéáß »³ ÝÇ Ù¿ç Çñ»Ýó ë» ÷³ Ï³Ý ïáõ ÝÁ Ï³ éáõ ó» Éáõ ÏáÕ ùÇÝ« Û³ ïáõÏ µÝ³ Ï³ ñ³Ý 
ÙÁÝ ³É Ï³ éáõ ó»ó ø³ÙÇ ÇÝ Ñ³ Ù³ñ£ Þ³ï Ñå³ñï ¿ñ Çñ ø³ÙÇ áí« ³Ýáñ ÇÝù Ýáõ ñáÛÝ ³ÝÓ 
¹³é Ý³ Éáõ ÷³ë ïáí« ³Ýáñ ³ñ áõ»ë ï³ ·¿ ïÇ Ý³ Ë³ Ó»é Ýáõ ÃÇõÝ Ý» ñáí£ ºõ Ïÿáõ ½¿ñ« áñ 
³ñ ¹¿Ý Ð³ Û³ë ï³ ÝÇ Ñ³Ý ¹¿å ëÇ ñáí í³ ñ³Ï áõ³Í ø³ ÙÇÝ Çñ ë» ÷³ Ï³Ý ³Ý ÏÇõÝÁ áõ Ý» Ý³Û 
³Ûë ï»Õ£ ÜÇ Ïá ÉÇÝ Ñ³ Ù³ñ áõ ñ³ Ëáõ Ã»³Ý Ýáñ ³éÇÃ ¿ñ Ãáé ÝÇ ÏÇÝª ê³ Ý³ ÛÇ ÍÝáõÝ ¹Á£ 
ÆÝã å¿ë ÙÇßï« ³Ý Ù» ÍÇÝ Ñ»ï Ù»Í ¿ñ« ÷áù ñÇ ÏÇÝ Ñ»ïª ÷áù ñÇÏ£ ºõ ³Û¹ å³ï Ï» ñÁ ³Ù »³-
Ý³ ó³Û ïáõÝÝ ¿ñ ê³ Ý³ ÛÇ Ñ»ï£

ÎÿÁë¿Ç« áñ ÜÇ Ïá ÉÇÝ µ³ ó³ Ï³ Ûáõ ÃÇõÝÁ ½·³ ÉÇ åÇ ïÇ ÁÉ É³Û« áñáí Ñ» ï»õ ³Ýáñ µ³ ñ»-

Âá ñáÝ Ãá Ñ³ Ûáõ Ã»³Ý Ýá ñ³ Ñ³ë ï³ï Ï³ éáÛ óÁ
³Ý áõ³ Ý³ Ïáã áõ» ó³õ ¦Ü³ ñ»Ï Ñ³Û ÏñÃ³ Ï³Ý

»õ Ùß³ Ïáõ Ã³ ÛÇÝ Ï»¹ ñáÝ§

Ìñ³ ·Ç ñÇÝ Çñ³ Ï³ Ý³ó Ù³Ý Ç ËÝ¹Çñ Ñ³Ý ·³ Ý³ Ï³ ÛÇÝ ³ñ ß³ õÁ ÏÁ ß³ ñáõ Ý³Ï áõÇ

Âà ðàÜ Âú - ²×áÕ« å³Û ù³ ñáÕ »õ ·á Û³ ï» õáÕ Ãá ñáÝ Ãá Ñ³Û ·³ Õáõ ÃÁ ³Ý-
·³Ù ÙÁ »õë í» ñ³ Ñ³ë ï³ ï»ó ³å³ ·³ ÛÇ Ñ³Ý ¹¿å Çñ áõ Ý» ó³Í ï»ë É³ Ï³ ÝÁª Ñ³Û 
ÙÝ³ Éáõ« ³å ñ» Éáõ »õ ·á Û³ ï» õ» Éáõ Ç ËÝ¹Çñ£

Þ³ µ³Ã« 4 Ûáõ ÉÇë 2026-ÇÝ« »ñ» ÏáÛ »³Ý Å³ ÙÁ 7£00-ÇÝ« Âá ñáÝ Ãá ÛÇ Ð³Û Ï»¹-
ñá ÝÇ Û³ñ ÏÇÝ ï³Ï ·áñ ÍáÕ µá Éáñ ÙÇáõ ÃÇõÝ Ý» ñáõ »õ Ï³½ Ù³ Ï»ñ åáõ ÃÇõÝ Ý» ñáõ 
Ý»ñ Ï³ Û³ óáõ óÇã Ý» ñáõÝ »õ Ãá ñáÝ Ãá Ñ³Û å³ï Ï³ é» ÉÇ µ³½ Ùáõ Ã»³Ý ÙÁ Ý»ñ Ï³ Ûáõ-
Ã»³Ùµ« Ýáñ Ó»éù µ»ñ áõ³Í ¦Ü³ ñ»Ï§ Ï»¹ ñá ÝÇÝ Ù¿ç ï» ÕÇ áõ Ý» ó³õ Ñ³Ý ·³ Ý³ Ï³-
ÛÇÝ »ñ» ÏáÛ ÙÁ£

úñ áõ³Ý Ñ³Ý ¹Ç ë³ í³ñ »õ Ñ³Ý ·³ Ý³ Ï³ ÛÇÝ ³ñ ß³ õÇ Û³ÝÓ Ý³ ËáõÙ µÇ ³ï»-
Ý³ å»ï è³½ ÙÇÏ ÂÇ ÃÇ½ »³Ý« áÕ çáõ Ý» É¿ »ïù Ý»ñ Ï³ Ý» ñÁ« Û³Ûï Ý»ó© ¦Ü³ Ë³Ýó »³É 
ï³ ñÇ í³ñ Å³ ñ³ ÝÇ ÁÝ¹ É³ÛÝ Ù³Ý Íñ³ ·Ç ñÁ ³Û ëûñ ÷á Ë³ ñÇÝ áõ³Í ¿ Ýáñ Ï»¹ ñá-
ÝÇ ·ÝÙ³Ý ³ß Ë³ ï³Ý ùáí« áñáõÝ Ñ³ Ù³ñ ï» ÕÇ Ïÿáõ Ý» Ý³Û ëáÛÝ Ñ³Ý ·³ Ý³ Ï³ ÛÇÝ 
³ñ ß³ õÁ§£

ÐÚ¸ ¦êá Õá ÙáÝ Â»Ñ ÉÇñ »³Ý§ Ïá ÙÇ ï¿ áõ Ã»³Ý Ý»ñ Ï³ Û³ óáõ óÇã ¶³é ÝÇÏ Ð³-
ëÁñ× »³Ý µ³ó Ù³Ý Ëûë ùáí Ñ³Ý ¹¿ë »Ï³õ »õ Áë³õ© ¦²Ûë »ñ» Ïá ÛÇÝ ÁÝ¹ Ù¿ ç¿Ý ¹áõù 
áã ÙÇ³ÛÝ åÇ ïÇ ï»ë Ý¿ù ³õ³ñ ï³ Ï³Ý ³ß Ë³ ï³Ýù Ý» ñÁª ¹Ç ï» Éáí ¹³ ë³ ñ³Ý Ý» ñÁ« 
·ñ³ ë»Ý »³Ï Ý»ñÝ áõ ëñ³Ñ Ý» ñÁ« ³Û É»õ åÇ ïÇ ¹³é Ý³ù íÏ³ Ý» ñÁ Ù»ñ ½³ õ³Ï Ý» ñáõÝ« 
»ñÇ ï³ ë³ñ ¹áõ Ã»³Ý« ÙÇáõ ÃÇõÝ Ý» ñáõÝ »õ Ï³½ Ù³ Ï»ñ åáõ ÃÇõÝ Ý» ñáõÝ Ñ³ Ù³ñ 
ëï»ÕÍ áõ³Í ÑÝ³ ñ³ õá ñáõ ÃÇõÝ Ý» ñáõÝ« ÇÝã å¿ë Ý³ »õ ³ÛÝ ë» ñáõÝ¹ Ý» ñáõÝ« áñáÝù 
ï³ ñÇ Ý»ñ »õ ï³ë Ý³Ù »³Ï Ý»ñ »ïù ³Ûë í³Û ñÁ Çñ»Ýó Ñ³ ñ³ ½³ï ïáõ ÝÁ åÇ ïÇ Ïá-
ã»Ý§£ ²å³ ³Ý Û³Û ï³ ñ³ ñ»ó© ¦Þ¿Ý ùÁ ÏÁ ëï³ Ý³Û �Ü³ ñ»Ï Ñ³Û ÏñÃ³ Ï³Ý »õ Ùß³-
Ïáõ Ã³ ÛÇÝ Ï»¹ ñáÝ� ³Ýáõ ÝÁª Ç å³ ïÇõ ¶ñÇ ·áñ Ü³ ñ» Ï³óÇ ÇÝ« áñ ËáñÑñ ¹³ ÝÇßÝ ¿ 
ÇÙ³ë ïáõ Ã»³Ý« ëï»Õ Í³ ·áñ Íáõ Ã»³Ý »õ Ñá ·» õáñ Å³ é³Ý ·áõ Ã»³Ý§£ ²õ³ñ ïÇÝ« ³Ý 
ßÝáñ Ñ³ Ï³ Éáõ ÃÇõÝ Û³Ûï Ý»ó µá Éáñ ³ÝáÝó« áñáÝù ë³ ï³ñ Ñ³Ý ¹Ç ë³ ó³Ý ³Ûë ß¿Ý ùÇ 
·ÝÙ³Ý »õ ëáÛÝ »ñ» Ïá ÛÇ Ï³½ Ù³ Ï»ñå Ù³Ý£

ÐúØ-Ç ³Ù¿ Ýûñ »³Û í³ñ Å³ ñ³ ÝÇ 2008 ï³ ñ»ßñ ç³ ÝÇ ßñç³ Ý³ õ³ñï »õ Ý»ñ-
Ï³ ÛÇë ÏñÃ³ Ï³Ý Ù³ñÙ ÝÇ ³Ý ¹³Ù Î³é ÝÇ Â³ ÃÇÏ »³Ý« Ëûëù ³é Ý» Éáí« áÕ çáõ Ý»ó 
Ý»ñ Ï³ Ý» ñÁ »õ å³ï Ù³ Ï³Ý Û» ï³ ¹³ñÓ ³Ï Ý³ñ Ïáí ÙÁ ³Ý¹ ñ³ ¹³ñ Ó³õ í³ñ Å³ ñ³ ÝÇ 
ÑÇÙ Ý³¹ ñáõ Ã»³Ýª 1979 Ãáõ³ Ï³ ÝÇÝ« »ñµ ³Ý ÏÁ Ñ³ß áõ¿ñ Ùû ï³ õá ñ³ å¿ë 75 ³ß³-
Ï»ñï£ ²å³ Ýß»ó Ýáñ ß¿Ý ùÇÝ ÁÝ Ó» é³Í ÑÝ³ ñ³ õá ñáõ ÃÇõÝ Ý» ñÁª Áë» Éáí© ¦Üáñ ß¿Ý-
ùÁ åÇ ïÇ ïñ³ Ù³¹ ñ¿ Ù³ë Ý³ ·Ç ï³ Ï³Ý« ³ñ¹ Ç ³ Ï³Ý »õ áõ ëáõÙ Ý³ Ï³Ý ë»Ý »³Ï Ý»ñ« 
ÇÝã å¿ë Ý³ »õ Ù»ï Ç³ ÛÇ« ³ñ áõ»ë ïÇ »õ Ù³ñ ½³Ý ùÇ Û³ ïáõÏ ï³ ñ³Íù Ý»ñ§£ Â³ ÃÇÏ-
»³Ý Çñ Ëûë ùÁ »½ ñ³ ÷³ Ï»óª Áë» Éáí© ¦²Ûë »ñ» ÏáÝ áõ ÝÇ µ³½ Ù³ ÃÇõ Ýå³ ï³Ï Ý»ñª 
¹ñ³ Ù³ Ñ³ õ³ù« ÙÇ ³ë Ý³ Ï³Ý ³ß Ë³ ï³Ýù« Ýáñ ß¿Ý ùÇ Í³ Ýû Ã³ óáõÙ« ÇÝã å¿ë Ý³ »õ 
Ññ³ õ¿ñª áõÕÕ áõ³Í Çõ ñ³ ù³Ý ãÇõñ ³Ý ¹³ ÙÇ« áñ å¿ë ½Ç Çñ Ï³ ñá Õáõ Ã»³Ý ë³Ñ Ù³Ý Ý»-
ñáõÝ Ù¿ç Ýå³ë ï¿ Ýáñ ß¿Ý ùÇ Íñ³ ·Çñ Ý» ñáõÝ§£

²Ý Ï¿ »ïù Ñ³Ý ¹Ç ë³ í³ñ è³½ ÙÇÏ ÂÇ ÃÇ½ »³Ý Ý»ñ Ï³ Û³ óáõó Ñ³Ý ·³ Ý³ Ï³-
ÛÇÝ ³ñ ß³ õÇ Û³ÝÓ Ý³ ËáõÙ µÇÝ ÏáÕ Ù¿ å³ï ñ³ëï áõ³Í ï» Õ» Ï³ ·Ç ñÁ« áñ ÏÁ Ý» ñ³ é¿ 
»ñ Ïáõ Ù»Í Íñ³ ·Çñ Ý»ñª 211 Consumers Road-Ç ß¿Ý ùÇ ·ÝÙ³Ý »õ ºñÇ ï³ ë³ñ ¹³-
Ï³Ý Ï»¹ ñá ÝÇ ÁÝ¹ É³ÛÝ Ù³Ý Ý³ Ë³ ·Ç Í» ñÁ£ ²Ý¹ ñ³ ¹³é Ý³ Éáí Ñ³Ý ·³ Ý³ Ï³ ÛÇÝ 
ÁÝ Ã³ óÇÏ É³Û Ý³ Í³ õ³É ³ß Ë³ ï³Ýù Ý» ñáõÝª ³Ý Ëáñ »ñ³Ë ï³ ·Ç ïáõ Ã»³Ùµ ÛÇ ß»ó 
Ï³ñ· ÙÁ ÝáõÇ ñ³ ïáõ Ý»ñ« áñáÝó ß³ñ ùÇÝª Ð³ ëÁñ× »³Ý ÁÝ ï³ ÝÇ ùÁ« áñ Ï³ ï³ ñ»ó 5 
ÙÇÉÇ áÝ ïá É³ ñÇ Ù» Í³ ·áÛÝ ÝáõÇ ñ³ ïáõáõ ÃÇõÝÁ« îÇ ³ñ ì³ ñáõ Å³Ý È³ ÷áÛ »³ ÝÁ« áñ 
ÇÝÁ ï³ ñÇ ³é³ç Ï³ ï³ ñ³Í ¿ñ 1 ÙÇÉÇ áÝ ïá É³ ñÇ ÝáõÇ ñ³ ïáõáõ ÃÇõÝª ÑÇÙù ¹Ý» Éáí 
ºñÇ ï³ ë³ñ ¹³ Ï³Ý Ï»¹ ñá ÝÇ ÁÝ¹ É³ÛÝ Ù³Ý Ý³Ë Ý³ Ï³Ý Íñ³ ·Ç ñÇÝ« ¶á ÉáÉ »³Ý ÁÝ-
ï³ ÝÇ ùÁª 250«000 ïá É³ñ« ÇëÏ ÐúØ-Ç ¦èáõ µÇ Ý³§ Ù³ë Ý³ ×Çõ ÕÁª 700«000 ïá É³ñ£

ÂÇ ÃÇ½ »³Ý Ý³ »õ µ³ñÓñ ·Ý³ Ñ³ ï»ó µá Éáñ ³ÝáÝù« áñáÝù ÝÇõ Ã³ Ï³Ý »õ µ³-
ñá Û³ Ï³Ý ³ç³Ï óáõ Ã»³Ùµ Ù³ë Ý³ ÏÇó ¹³ñ Ó³Ý ³Ûë Íñ³ ·Ç ñÇ Û³ çá Õáõ Ã»³Ý£ ²Ý 
Çñ Ëûë ùÁ ÷³ Ï»óª Áë» Éáí© ¦²Ý Ñ»ñ ù» ÉÇ Çñ³ Ï³ Ýáõ ÃÇõÝ ¿« Ã¿ »ñµ Ù»ñ Ñ³ Ù³ÛÝ ùÁ 
ÏÁ ÙÇ ³ Ý³Û Ù¿Ï ÁÝ¹ Ñ³ Ýáõñ ï»ë É³ Ï³ ÝÇ ßáõñç« Ï³ ñ» ÉÇ ÏÿÁÉ É³Û Çñ³ Ï³ Ý³ó Ý»É Ù»Í 
·áñ Í»ñ »õ Ù»Í Ý³ Ë³ Ó»é Ýáõ ÃÇõÝ Ý»ñ§£ ºñ» ÏáÝ ß³ ñáõ Ý³Ï áõ» ó³õ å³ï ß³× ÑÇõ-
ñ³ ëÇ ñáõ Ã»³Ùµª ÁÝ Ï» ñ³ ÛÇÝ Ùï»ñ ÙÇÏ ÙÃÝá Éáñ ïÇ Ù¿ç£

Ðàô ðÆ Ü²«
Èáõ ë³Ý Ï³ñ Áª White Photo-Ç

ëÇ ñ³ Ï³Ý ·áñ Í» ñáõ Çñ³ Ï³ Ý³ óáõ ÙÁ ³ñ ¹¿Ý Ï³ ñÇù åÇ ïÇ áõ Ý» Ý³Û áõ ñÇß Ù» Ï» Ý³ë Ý» ñáõ« 
áñáÝù ÛáÛ ëáí »Ù« ·ñ» Ã¿ íëï³Ñª áñ Ç Û³Ûï åÇ ïÇ ·³Ý£ ÜÇ Ïá ÉÇÝ µ³ ó³ Ï³ Ûáõ ÃÇõÝÁ åÇ-
ïÇ ½·³Ýù« µ³Ûó ½ÇÝù åÇ ïÇ ÛÇ ß»Ýù Çñ µ³ ñÇ ·áñ Í» ñáí« ³Û¹ ·áñ Í» ñáõÝ Ñ³ Ù³ñ£ ØÇßï 
³Û¹ å¿ë ã¿ñ »Õ³Í ÜÇ Ïá ÉÁ© áõ Ý» õáñ ÁÝ ï³ ÝÇ ùÇ Ù¿ç ã¿ñ ÍÝ³Í« ëÏÇ½ µ¿Ý Ç í»ñ Ï³ ÛáõÝ »õ 
ß³ï »Ï³Ù ï³ µ»ñ ·áñ Í»ñ ã¿ñ áõ Ý» ó³Í£ ²Ý Çñ ë» ñáõÝ ¹ÇÝ Û³ ïáõÏ ³åë ï³Ùµ ÝÏ³ ñ³ ·Çñ 
áõ Ý¿ñ© ³åë ï³Ùµª Ý³Ë Çñ ÙÇ ç³ í³Û ñÇÝ Ù¿ç ·á Ûáõ ÃÇõÝ áõ Ý» óáÕ Ï³ñ ·» ñáõÝ ¹¿Ù£ î³ ñÇ-
ùÇÝ Ñ³ ëáõ Ý³ó Ù³Ý Ñ»ï« ³å³ Ñá í³ µ³ñ Ï³ ñ» ÉÇ ¿ Áë»É Ý³ »õ ¼³ å¿ ÉÇÝ Éáõé µ³Ûó Ý»ñ-
·áñ ÍûÝ ³½ ¹» óáõ Ã»³Ùµ« ³åë ï³Ùµ á·ÇÝ Ý³ »õ Çñ»Ý ïáõ³õ Û» Õ³ ÷á Ë³ Ï³Ý ÝÏ³ ñ³ ·Çñ© 
³é Ï³Û å³Û Ù³Ý Ý» ñáõÝ ¹¿Ù Çñ Ó» õáí áõ á×áí å³Û ù³ ñ» Éáõ Û» Õ³ ÷á Ë³ Ï³Ý Ï»Ý ë³ Ï»ñå£

´á Éá ñÇë« µá Éá ñÇ¹« Û³ï Ï³ å¿ë ø³ÙÇ ÇÝ »õ ¼³ å¿ ÉÇÝ« ÜÇ Ïá ÉÇÝ µá Éáñ Ñ³ ñ³ ½³ï Ý»-
ñáõÝ ó³ õ³Ï óáõ ÃÇõÝ£ ÜÇ Ïá ÉÁ Ïÿ»ñ Ã³Û« µ³Ûó Çñ ÛÇ ß³ ï³ ÏÁ ÏÁ ÙÝ³Û£
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